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décrire les péripéties par lesquelles il a passé, les approbations qu’il 
a obtenues, les oeuvres qu’il a fondées, le bien immense qu’il a fait 
et qu’il ne cessera de répandre sur toutes les parties du monde où 
il s’est implanté. Il faudrait écrire un volume, et nous sommes bien 
assuré que les Franciscaines ne manqueront pas de le donner au pu­
blic, quand le moment sera venu.

Qu’il nous suffise de noter que la Mère Marie de la Passion a été 
la tête qui a conçu et organisé, le cœur qui a dirigé, le bras qui a 
mis en mouvement cette œuvre immense.

Le divin Maître a donné la véritable méthode d'apprécier les per­
sonnes, quand il a dit «Vous les connaîtrez et les jugerez à leurs 
œuvres, aux fruits qu’elles auront produits. »

Si nous indiquons quelques-unes des qualités remarquables dont 
fut douée la vénérée Fondatrice et quelques-uns des résultats qu’elle 
a obtenus, nous aurons porté sur elle un juste jugement.

Les résultats, les voici :
Elle a fondé 86 communautés ; en Europie : 5 en France, 6 en Ita­

lie, 5 en Portugal, 1 en Espagne, 2 en Suisse, 3 en Autriche, 3 en 
Hongrie, 3 en Belgique, 1 en Hollande, 3 en Angleterre, 2 en 
Irlande ; — en Asie : 5 aux Indes Orientales, 5 à l’Ile Ceylan, 2 en 
Birmanie, 12 en Chine, 1 au Japon ; — en Afrique : 6 en Tunisie, 3 
au Congo, 1 au Mozambique, 1 à Madère, 2 à Madagascar, 1 au 
Zoulculand ; — en Amérique : 5 au Canada, 2 aux Etats-Unis, 1 au 
Chili, etc. Le nombre des religieuses dépasse 3,000 ; elles ont 8 no­
viciats et quelques juvénats. Il y a des Franciscaines de tous les 
rangs de la société et de tous les pays, voir même une Soudanaise, 
plusieurs Indiennes et Chinoises. Dernièrement, Mlle Elisabeth de 
Grüne-Montalembert et la princesse Orsini prenaient à Rome le 
saint habit.

La Mère Marie dt la Passion était douée d’une intelligence vive, 
d’un jugement sûr, large et ouvert, d’un esprit d’initiative extraordi­
naire qui ne s’arrêtait devant aucun obstacle, quand il s’agissait du 
bien à faire, des âmes à sauver. Nature d’élite, sensible, artistique, 
elle avait surtout un cœur d’or, animé d’une charité admirable ; elle 
ne prouvait voir souffrir. Toujours souriante, aimable et gaie, elle ac­
cueillait avec une grande bonté expensive quiconque était dans la 
pleine, quiconque l’approchait. Sa conversation abondante et spiri­
tuelle avait un grand charme. Elle fut vraiment mire pour ses filles


